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Correspondance de Marie-Emmanuelle Kervénoël

Dans Correspondance : l’appel au secours d’un être en souffrance mentale et comment soulager cette détresse, 
publié aux éditions Des Auteurs Des Livres, Marie-Emmanuelle Kervénoël livre un témoignage à la fois intime, 
bouleversant et profondément littéraire sur son combat contre la dépression et la bipolarité. Un récit épistolaire 
fort, qui met en lumière la puissance des mots et de l’écoute dans les moments les plus sombres de l’existence.

Une écriture sincère pour raconter l’indicible
La première force de ce livre réside dans sa forme : une série de lettres adressées à l’association SOS Amitié. 
Ces correspondances ne sont pas seulement des appels à l’aide, ce sont aussi des fragments d’âme. À travers 
elles, l’auteure met en mots ses douleurs, ses espoirs, ses doutes et ses élans de foi. Loin d’un pathos artificiel, 
elle choisit la sincérité et la nuance. L’écriture devient alors un acte de survie, une tentative de mise à distance, 
mais aussi de partage, dans l’espoir que d’autres lecteurs ou lectrices se reconnaissent et trouvent à leur tour un 
souffle pour avancer.

La maladie mentale racontée avec justesse
Marie-Emmanuelle Kervénoël parvient à évoquer la dépression et le trouble 
bipolaire avec une rare lucidité. Sans jamais tomber dans l’explication clinique, 
elle décrit les fluctuations d’humeur, les journées d’apathie comme les mo-
ments d’euphorie, les traitements, les déceptions, les rechutes. Cette approche 
littéraire de la maladie mentale permet une meilleure compréhension pour 
les lecteurs non initiés et offre un miroir pour ceux qui traversent ces mêmes 
tempêtes.

Le rôle salvateur de l’écoute et de la foi
Le cœur du livre repose sur un double appui : le soutien des bénévoles de SOS 
Amitié et la foi personnelle de l’auteure. Les échanges avec l’association té-
moignent de l’importance d’être entendu, même par un inconnu. Cette écoute 
anonyme mais constante agit comme une boussole pour l’auteure, la mainte-
nant dans un lien social ténu mais vital.

Parallèlement, sa spiritualité apparaît comme un second pilier. Sa foi n’est ni 
dogmatique ni idéalisée ; elle est fragile, parfois vacillante, mais reste un espace intérieur où se régénère une 
part d’elle-même. Cette double présence — humaine et divine — lui permet de continuer à écrire, à tenir, à 
espérer.

Un livre utile et poétique
Si Correspondance touche autant, c’est aussi par la qualité littéraire de sa prose. Le style est fluide, pudique, sou-
vent poétique. Il s’en dégage une mélodie douce-amère, où l’on ressent à la fois la douleur et la beauté du geste 
d’écrire. Ce n’est pas un simple témoignage, mais un objet littéraire qui mérite d’être lu comme tel.

Accessible à tous, utile pour mieux comprendre les enjeux de la santé mentale, ce livre peut également servir 
de ressource pour les professionnels du soin, les proches de personnes en souffrance, ou les lecteurs en quête 
de récits vrais et sensibles.


